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Introduction générale 

Aujourd'hui, la communauté mondiale doit faire face à une multitude de défis 

interdépendants, qui vont des impacts de la crise financière et économique actuelle à une 

vulnérabilité accrue face au changement climatique, en passant par des épisodes climatiques 

extrêmes. Elle doit en parallèle concilier la nécessité de répondre aux besoins alimentaires et 

nutritionnels urgents d'une population en expansion avec le caractère limité des ressources 

naturelles. 

La pêche et l'aquaculture contribuent de façon déterminante au bien-être et à la 

prospérité des habitants de ce monde. Ces dernières 50 années, l'offre mondiale de poisson de 

consommation a progressé à un rythme supérieur à la croissance démographique mondiale, et 

le poisson constitue aujourd'hui une source importante d'aliments nutritifs et de protéines 

animales pour une grande part de la population mondiale. Par ailleurs, le secteur procure des 

moyens d'existence et des revenus, tant directement qu'indirectement, à une part importante 

de la population mondiale. 

Jusqu'à présent, le développement de l'aquaculture a porté principalement sur l'élevage 

intensif de poissons et de crustacés, le succès d'une culture en masse dépend surtout de la 

disponibilité d'une nourriture abondante et adéquate pour les jeunes stades, leur alimentation 

est une phase critique surtout dans le cas des larves issues d'oeufs de petite taille et dont les 

réserves endogènes sont limitées. Les larves n'acceptent pas d'entrée des aliments inertes du 

type granulés fins et il faut avoir recours à des proies vivantes (BILLARD, 2005). 

Très vite, il s'est avéré que la culture en masse du zooplancton, qui constitue la 

nourriture naturelle pour les stades larvaires, n'était pas économiquement réalisable (ALOUI, 

1994). 

Une des proies les plus utilisée en élevage larvaire des poissons et crustacés est 

l'Artemia, qui constitue le produit alimentaire le plus largement utilisé, dû principalement à sa 

valeur nutritionnelle élevé.En effet, la petite crustacée possède une propriété unique qui se 

manifeste par la production de cystes, c'est-à-dire des embryons en phase dormantes qui 

peuvent être conservés pendant plusieurs années. Chaque année, plus de 2000 tonnes de 

cystes d'Ariemia secs sont commercialisés dans le monde entier. 

Cette nourriture vivante peut en effet être produite facilement à partir d'oeufs trouvés sur 

les berges des lacs salés (ALOUI, 1994). 
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En cas de nécessité, les cystes (oeufs) sont traités d'une forme simple et rapide pour 

avoir à tout moment des nauplius (première phase larvaire de l'Artemia) qui peuvent être 

directement utilisés comme une source de nourriture nutritive vivante pour les larves de 

variété marine ainsi que des organismes d'eau douce, ce qui les rend plus commode. 

L'utilisation d'Artemia n'est pas limitée seulement à des fins de nutrition en 

l'aviculture, son emploi s'est élargi jusqu'au domaine de la médication (Chair, 1991). 

D'autres recherches ont confirmé que la farine d'Artemia peut être utilisée comme source de 

protéines dans l'alimentation du poulet de chair.(ZAREI et aI., 2006; Aghakhanian et aL, 

2009). 

En Afrique du Nord, 1 'Artemia est particulièrement associée à sebkhas et chotts termes 

d'origine arabe et qui désigne son milieu naturel. Ce sont des dépressions remplies d'eaux 

salines. Certaines d'entre elles étaient des lacs au cours des périodes d'amortissement de la fin 

du Quaternaire. 

L'Algérie compte plus de neuf plans d'eaux qui constituent les hyper -salines 

(Sorgeloos et ai, 1986) susceptibles d'abriter la crevette de saumure. De ce fait il est 

intéressant d'examiner les possibilités d'amélioration des rendements de production de cystes 

et de biomasse d'Artemia en salines pour répondre à la demande locale du secteur aquacole, 

ou d'exporter ce produit de plus en plus recherché. 

L'objectif de notre étude est d'évaluer la biomasse et la qualité des cystes d'Atemia de deux 

salines de l'ouest algérien (Relizane et Bethioua), afin d'estimer son potentiel pour des 

applications en aquaculture. La composition biochimique des cystes a été également étudiée. 

2 
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Généralités sur l'aquaculture dans le monde et en Algérie 

I.! Le poisson et l'alimentation humaine: 

Le poisson est réputé pour être un aliment santé. Ses apports nutritionnels pour notre 

alimentation sont reconnus. Lipides, acides gras, protéines, acides aminés, vitamines et 

minéraux. 

Les poissons apportent une bonne quantité de protéine sans apporter trop de matière 

grasse. les matières grasses apportées sont de bonnes qualités et nécessaire au corps humain, 

ce sont des acides gras longs poly-insaturés (AGLPI) de la série 0)3, comme l'acide 

eicasopentanoïque (20: 5 EPA) ou le docasohexanoïque (22: 6 DHA). L'effet bénéfique 

d'un apport régulier en AGLPI de la série o3 sur la santé humaine commence à être bien 

démontré (Gissi, 1999 ; Bucher et ai., 2002). 

Les AGLPI 0)3 comme l'EPA et le DHA sont impliqués dans diverses actions connues: 

• Amélioration de la fluidité membranaire, 

• Diminution de l'agrégation plaquettaire et, par conséquent, diminution des 

maladies cardiovasculaires, 

• Bon développement du cerveau (Maladie d' Alzheimer) et de la rétine, 

• Augmentation de la résistance immunitaire et à la cancérogenèse. 

(Simopoulos, 2001). 

Ces acides gras sont importants aussi pour la vision et le développement cérébral, on 

considère même qu'ils ont joué un rôle dès l'origine de l'humanité (Broadhurst et ai, 1998; 

Crawford et al, 1999). 

Tableau 01: Composition des filets de diverses espèces de poissons d'eau douce. Murray et 
Burt, (1969), Poulter et Nicolaides (1985a), Poulter et Nicolaides (1985b) 

Etude de I intéret de Du alsella sahna (micro algue halophile) surla culture de I arremie en orgpie 	3 	
n 
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1.1.1 Les protéines: 

Les protéines des tissus musculaires du poisson peuvent être divisées en trois groupes, 

ci-dessous. 

Les protéines structurelles : actine, myosine, tropomyosine et actomyosine 

constituent de 70 à 80 % de la teneur totale en protéines (comparée à 40 % chez les 

mammifères). Elles constituent le système contractile responsable du mouvement 

des muscles. 

Les protéines sarcopla.smiques: myoalbumine, globuline et enzymes représentent 

de 25 à 30 % des protéines et sont des enzymes participant au métabolisme de la 

cellule comme la transformation anaérobie de l'énergie du glycogène en ATP. 

Les protéines du tissu conjonctif (collagène) : constituent environ 3 % des 
protéines chez les téléostéens et environ 10 % chez les élasmobranches (comparé à 
17 % chez les mammifères). Les propriétés chimiques et physiques des protéines 
de collagène sont différentes dans les tissus tels que la peau, la vessie natatoire et 
dans le muscle (Mohr, 1971),(FAO 1994). 

Tableau 2 : Pourcentage d'acides aminés essentiels de différentes protéines. (Braekkan 
1976), (Moustgard, 1957) 

Acide aminé Poisson Lait Boeuf Œuf 

Lysine 8,8 8,1 9,3 6,8 

Tryptophane 1 1,6 1,1 1,9 

Histidine 2 2,6 3,8 2,2 

Phénylalanine 3,9 5,3 4,5 5,4 

Leucine 8,4 10,2 8,2 8,4 

Isoleucine 6 7,2 5,2 7,1 

Thréonine 4,6 4,4 4,2 5,5 

Méthionine-cystéine 4 4,3 2,9 3,3 

Valine 6 7,6 5 8,1 

Les protéines du poisson renferment tous les acides aminés essentiels qui ont, comme les 

protéines du lait, des oeufs et de la viande de mammifères, une très haute valeur biologique. 

- 	Etude de 'intérêt de Dun 	sauna (mic, algue haipphile) sur la cuLtur delar mie en oranie 
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Les céréales sont faibles en lysine, méthionine et cystéine, alors que la protéine du 

poisson en est une excellente source. Un supplément de poisson peut améliorer la valeur 

biologique des régimes basés sur les céréales. 

1.1.2 Les lipides: 

Les lipides présents peuvent être divisés en deux groupes : les phospholipides et les 

triglycérides: 

les phospholipides constituent la structure intégrale des membranes des cellules et sont 

appelés structuraux; 

les triglycérides sont utilisés pour entreposer l'énergie à l'intérieur de cellules grasses 

spéciales, ce sont des graisses de dépôt. Dans les muscles des poissons maigres, le 

cholestérol (rigidité des membranes) peut représenter jusqu'à 6 % des lipides totaux, 

comme dans les muscles des mammifères. (FAO 1994). 

. Les acides gras dans le poisson: 

Les lipides des poissons diffèrent des lipides des mammifères et incluent jusqu'à 40 % 

d'acides gras insaturés à longue chaîne (14 à 22 atomes de carbone). Le pourcentage d'acides 

gras polyinsaturés est légèrement plus faible dans les poissons d'eau douce (environ 70 %) 

que dans les poissons d'eau de mer (environ 88 %) (Stansby et Hall, 1967). 

Dans l'alimentation humaine, certains acides gras; tels que les acides linoléique et 

linolénique sont considérés essentiels, cependant les huiles de poisson contiennent d'autres 

acides gras polyinsaturés «essentiels » pour prévenir les maladies de peau comme les acides 

linoléique et arachidonique. L'acide linoléique a des effets neurologiques favorables à la 

croissance des enfants. 

1.1.3 Vitamines et minéraux du poisson: 

La teneur en vitamines et sels minéraux est spécifique aux espèces et peut, de plus, 

varier selon la saison. En général, la chair du poisson est une bonne source de vitamines B et 

également, dans le cas des espèces grasses, de vitamines A et D. Quelques espèces d'eau 

douce comme la carpe ont une grande activité thiaminase. 

Etude de / interet de Dunaliella sauna (micro algue ha hile) sur la culture de 1 anémie en oranie 	5 
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En ce qui concerne les éléments minéraux, la chair du poisson est considérée comme 

une source appréciable de calcium et de phosphore en particulier mais également de fer, 

cuivre et sélénium. Les poissons d'eau de mer ont une forte teneur en iode. 

La teneur en vitamines est comparable à celle des mammifères exceptions faite pour les 

vitamines A et D que l'on trouve en grandes quantités dans la chair des espèces grasses et en 

abondance dans le foie de certaines espèces. Il faut noter que la teneur en sodium dans la chair 

du poisson est relativement basse, ce qui le rend compatible avec un régime hyposodé. 

il a été démontré que le niveau de vitamine E dans les tissus du poisson correspondait à sa 

concentration dans son alimentation (Waagboet aL, 1991). 

1.2 Besoins nutritionnels des poissons: 

1.2.1 Besoin en protéines: 

Le besoin en protéines des animaux aquatiques est plus élevé que celui des mammifères 

(Guillaume et al., 1999). Ainsi, pour les poissons ce besoin est de 30 à 55% selon l'espèce. 

Cependant il varie aussi selon leur stade de développement et la source protéique utilisée. Si 

la teneur en protéines dans l'aliment est trop basse, le poids de l'animal diminuera car il 

utilisera ses propres protéines pour maintenir ses activités essentielles. A l'inverse, si la teneur 

en protéines dans l'aliment est trop élevé, seule une partie des protéines sera utilisée pour 

synthétiser les nouvelles protéines dans le corps, le reste sera transformé en énergie ou sera 

excrété. 

Comme les vertébrés et nombre d'invertébrés, les poissons sont incapables de 

synthétiser certains acides aminés qui doivent être obligatoirement apportés par l'aliment. Ces 

acides aminés sont qualifiés d'indispensables ou d'essentiels (arginine, histidine, isoleucine, 

leucine, lysine, méthionine, phénylalanine, thréonine, tryptophane et valine ...). (Guillaume 

et al., 1999). 

1.2.2 Besoin en lipides: 

Les lipides constituent une source importante d'énergie nutritionnelle, et sont présents 

sous forme de deux grandes classes, les lipides neutres et les phospholipides. Le besoin en 

lipides pour soutenir le développement des poissons est de 12% au maximum (Akiyama et 

al., 1992). Une teneur en lipides trop élevée dans l'aliment peut diminuer la croissance 

Etude de l'intérêt de Dunaliella salina (micro algue halophile) sur la culturel artemleen rame 	6
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Des poissons en raison du déséquilibre nutritionnel. Parmi les sources lipidiques 

appropriées aux poissons, l'huile et farine de poisson sont les plus utilisées pour fabriquer les 

aliments. 

Parmi les acides gras qui s'avèrent nécessaires au bon développement des poissons 

l'EPA et le DHA car ils interviennent comme composants des membranes cellulaires, 

l'acide linoléique (C18:2c o 6) et l'acide linolénique (C18:3 c ci) 3) (Glencross et al., 2002). 

1.2.3 Besoin en glucides: 

Les hydrates de carbone constituent une source d'énergie peu onéreuse. Les hydrates de 

carbone dans l'aliment des poissons d'élevage se divisent en deux groupes: la fibre brute et 

l'extrait non azoté. 

La fibre brute comprend principalement des polysaccharides non assimilables (la 

cellulose et la lignine). Une teneur élevée de l'aliment en cellulose perturbe la capacité 

digestive du poisson. L'extrait non azoté (hydrates de carbone assimilables) comprend 

l'amidon et les sucres simples (mono ou disaccharides...). (Guillaume et al., 1999). 

1.2.4 Besoin en vitamines: 

Les vitamines se répartissent en 2 groupes suivant leurs propriétés physiques: les 4 

vitamines liposolubles (vitamine A, D, E et K) ou vitamines du groupe A, solubles dans les 

huiles et leurs solvants, et les 11 vitamines hydrosolubles que l'on assimile parfois à celles du 

groupe B (B 1 , B2, B6, B 12, PP, C, la biotine, l'acide folique, l'acide pantothénique, la choline 

et l'inositol). En fait au sens strict, ces dernières sont au nombre de 8, mais il s'y ajoute la 

vitamine C ainsi que la choline et l'inositol, également solubles dans l'eau (Guillaume et al., 

1999). 

Pour avoir un développement correct, les poissons ont besoin de vitamines, ces besoins 

dépendent de plusieurs facteurs tels que l'espèce et les conditions d'apport dans l'aliment. La 

vitamine E (a-tocophérol) et la vitamine C ont un rôle comme antioxydant biologique des 

acides gras. 

1.2.5 Besoin en minéraux: 

Tout comme les vitamines, les minéraux se divisent en 2 groupes : les macroéléments 

et les oligo-éléments. Pour les poissons, les besoins en macroéléments sont très importants. 
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Ces derniers comprennent le calcium, le phosphore, le magnésium, le sodium, le 

potassium, le chlore et le sulfure. 

Les besoins en oligo-éléments des poissons sont plutôt faibles mais nécessaires 

notamment en fer, cuivre, zinc, manganèse, sélénium, et iode... Il faut cependant noter que les 

poissons sont capables d'absorber le calcium, le phosphore et beaucoup d'autres éléments 

dissous dans l'eau de mer (Guillaume et al., 1999). 

1.3 Fabrication des aliments destinés aux poissons: 

La fabrication d'un aliment composé consiste en une série d'opérations dont le but est 

d'associer plusieurs matières premières dans des proportions fixées à l'avance pour un 

objectif nutritionnel précis. Cette association est réalisée par mélange de composants sous 

forme solide (farines animales, tourteaux, produits céréaliers, minéraux, vitamines) ou sous 

forme liquide (huile de poissons). Un broyage préalable des composants solides les plus 

grossiers restreint l'hétérogénéité du produit et en accroît dans une certaine mesure 

l'utilisation digestive (Guillaume et al., 1999). 

Les ingrédients étant mélangés entre eux, l'aliment est ensuite mis en forme. Plus aisé à 

transporter et à manipuler, il est aussi plus facile à saisir par des animaux et permet de limiter 

la pollution des bassins. La texturation est l'opération clé permettant d'adapter l'aliment 

au comportement alimentaire de l'animal. 

Les aliments destinés aux poissons et aux crustacés renferment des matières premières 

qui sont des coproduits d'autres industries (huilerie, amidonner maïserie), ou des 

produits élaborés spécifiquement (farines de poissons, huiles). Toutes ces matières 

premières ont à des degrés divers, subi des traitements technologiques variés avant 

d'être associées dans un aliment composé. La diversité des présentations (miettes, 

granulés de différentes tailles) et des propriétés (résistance mécanique aux manipulations et 

au délitement dans l'eau, aptitude à se réhydrater, à couler, à flotter) demandée aux aliments 

pour animaux aquatiques impose des adaptations importantes des chaînes de fabrication 

existantes. La plupart du temps, les fabricants préfèrent concevoir des chaînes 

spécialisées qui associent, en les adaptant, des opérations particulières traditionnelles 

(broyage, dosage, mélange) et des opérations particulières plus spécifiques (pressage, 

extrusion, séchage, enrobage, émiettage) (Guillaume et al., 1999). 
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1.4 L'aquaculture dans le monde et en Algérie 

Introduction: 

La faim et la malnutrition restent parmi les problèmes les plus dévastateurs auxquels les 

pauvres du monde entier sont confrontés. Le rapport de l'Organisation des Nations unies pour 

l'alimentation et l'agriculture (F.A .0) sur l'état de l'insécurité alimentaire (2002) estime que 

799 millions de personnes réparties dans 98 pays en développement ne se nourrissent pas 

suffisamment pour mener une vie saine et active normale. La demande alimentaire, et plus 

particulièrement la demande de poisson, continue d'augmenter et on prévoit qu'en raison de 

L'expansion démographique et de l'évolution des habitudes alimentaires, les impératifs de 

production alimentaire vont doubler dans les trente ans à venir. Cette demande devra 

essentiellement être satisfaite au moyen de systèmes de production alimentaire locaux. 

L'aquaculture contribue à réduire la pauvreté en donnant du travail à des millions de 

personnes, aussi bien dans le secteur de l'aquaculture lui-même que dans les services de 

soutien. Elle est également une source de revenu et, alors que les prix de la plupart des 

denrées alimentaires chutent, le prix du poisson devrait augmenter, reflétant en cela le 

déséquilibre entre la demande et l'offre. 

1.4.1. Définition de l'aquaculture: 

On définit l'Aquaculture comme étant « l'art de multiplier et d'élever les animaux et les 

plantes aquatiques ».L'Aquaculture est une activité de production de poissons, mollusques, 

crustacés et algues, en systèmes intensifs ou extensifs. Par aquaculture, on entend différents 

systèmes de culture de plantes et d'élevage d'animaux dans des eaux continentales, côtières et 

maritimes, qui permettent d'utiliser et de produire des espèces animales et végétales diverses 

et variées. 

1.4.2 Objectifs de l'aquaculture: 

Le but fondamental, au sens commun, des activités aquacoles est de produire de la 

matière vivante à partir de l'élément aquatique, c'est à dire la production pour la 

consommation humaine d'aliments riches en protéines. Elle consiste en fait à manipuler les 

milieux aquatiques, naturels ou artificiels, pour réaliser la production d'espèces utiles à 

l'homme. 
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Les objectifs de l'aquaculture sont cependant relativement variés selon le contexte 

économique dans lequel ils s'inscrivent. 

Dans les pays industrialisés, c'est l'obtention de produits aquatiques très appréciés et de haute 

valeur commerciale que la pêche ne peut pas fournir en quantité suffisante. En Europe 

occidentale et au Japon c'est le Saumon, la Truite, le Loup, la Daurade, les Algues, Crevettes, 

Perles,... En outre, dans ces pays il y a une forte demande sur les produits ayant des 

caractéristiques diététiques (faible teneur en graisse, richesse en vitamines et oligo-

éléments,...). 

Dans les pays en voie de développement, l'objectif est de produire des protéines 

animales que les élevages traditionnels ne peuvent fournir en quantité suffisante du fait de la 

surpopulation ou de la désertification des sols. L'Inde, par exemple, connaît une production 

d'espèces tropicales très appréciées. 

1.5 L'aquaculture dans le monde 

1.5.1 Production mondiale des pêches et de l'aquaculture 

Selon l'Organisation des Nations Unies pour l'alimentation et l'agriculture (FAO), la 

production halieutique mondiale a atteint 143,6 millions de tonnes en 2006 (FAQ, 2008). 

Depuis I'annéel990, il y a une stagnation des volumes capturés dans les océans (de l'ordre de 

90 millions de tonnes par an) et ce malgré le perfectionnement des techniques et 

l'allongement des campagnes de pêche. Par contre, si les pêches de capture n'évoluent guère 

depuis 20 ans, les volumes produits par l'aquaculture ne cessent d'augmenter. D'un niveau 

inférieur à un million de tonnes au début des années 50, la production aquacole mondiale est 

montée à plus de 51 millions de tonnes en 2006. Cette aquaculture mondiale est largement 

dominée par la région Asie-Pacifique, qui a elle seule produit actuellement 89% de la 

production en volume. Cette domination est due essentiellement à l'énorme production de la 

Chine, qui représente 67% du volume (FAQ, 2008). 

- Etude de l'intérêt de DunaizeIla saigna (micro aigu ej7aLop/2JieLur ta culture de I artémzeen orante 	10 
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Figure 01: Production mondiale de l'aquaculture en 2010 (FAO) 

Figure 02. Production mondiale des pêches et de l'aquaculture (FAO, 2008) 

La finalité de ces biomasses marines, qu'elles soient sauvages ou issues de l'élevage est bien 

évidemment la nutrition humaine. Ainsi, près 75% de ces biomasses mannes sont directement 

destinés à la consommation, ce qui en 2006 a représenté environ 110 millions de tonnes. Le 

quart restant, soit 30 à 36 millions de tonnes selon les années, n'est pas directement destiné à 

des fins alimentaires bien que la plus grande part soit transformée en farine et huile pour la 

nutrition animale et particulièrement l'aquaculture. 
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Tableau 3 :Consommation mondiale de poissons (FAO, 2008) 

2002 2003 2004 2005 2006 

Consommation humaine 100,7 103,4 104,5 107,1 110,3 
(million de tonnes) 

Utilisation à fins non 32,9 29,8 36 35,6 33,3 
alimentaires (million de 

tonnes)  
6,3 6,4 6,4 6,5 6,6 

Population (milliards) 

Approvisionnements en 
poissons de consommation 16 16,3 16,2 16,4 16,7 

par habitant (kg) 

La part de poisson consommée par habitant est constante voire en légère hausse depuis 

plusieurs années et équivalait à 16,7kg/an en 2006. Ce poisson est soit consommé frais 

(48,5%) soit transformé. En 2006, 54% des poissons ont été transformés ce qui équivaut à 77 

millions de tonnes (dont près de 30 millions transformés en huile et farine). En ce qui 

concerne la consommation humaine, la congélation est la première de ces méthodes de 

transformation (50%des poissons transformés pour la consommation humaine sont congelés), 

viennent ensuite la mise en conserve et le saurissage (FAO, 2008). 

1.6 L'aquaculture en Algérie 

1.6.1 Historique: 

Les premiers essais d'aquaculture en Algérie remontent à plus d'un siècle. Plusieurs 

centres spécialisés ont vu le jour pour encadrer scientifiquement et techniquement ces 

opérations: 

- Station aquacole de Castiglione 

- l'Aquarium de Beni-Saf 

- La station Océanographique du port d'Alger. 

- la station Hydro-biologique du Mazafran. 

Différentes opérations ont marquées l'histoire de l'aquaculture algérienne; 

Selon le biologiste français « Novella » les premiers essais furent en 1880 au niveau de 

l'embouchure d'Arzew. 
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• 1962-1980: L'après indépendance, la quasi-totalité des actions a été menéesur les lacs de 

l'est et sur la station de Mazafran 

• 198311984: Premiers travaux de réalisation d'une écloserie de loup de mer au lac 

Elmellah 

• 198511986: Des reversoirs d'eau furent peuplés ou repeuplés en poissonsimportés de 

la Hongrie: carpes royales, carpes à grande bouches, carpes herbivores, carpes 

argentées, sandres. 

• 1999: Inventaires des sites aquacoles à travers le pays 

.2000: Création d'un comité national autour du sujet: Aquaculture enAlgérie ; ce qui a 

abouti à des résultats importants du point de vue perspectives, ainsi un établissement du 

plan national d'aquaculture en Algérie. 

9 2001: Début de la première compagne d'élevage d'alevins, ainsi qu'uneexploitation 

plus ample de sites aquatiques à travers le territoire national (côtière, intérieure, 

Saharienne) 

La vulgarisation et l'introduction sur le marché national d'espèces nouvelles, ayant une 

valeur marchande intéressante, ont incité le secteur privé à s'intéresser à l'aquaculture, en 

particulier la pisciculture continentale, ceci est démontré par le nombre de demandes de 

concessions qui ne cesse d'affluer à l'administration des pêches. 

Cependant, l'Algérie se distingue parmi les pays Méditerranéens par sa très faible production 

476T (2002). Cette production ne peut compenser le déficit en produits de la pêche. Bien que 

le ratio alimentaire soit passé de 3,02 en 1999 à 5,12 kglhab/an en 2003, cela reste bien en 

dessous de celui de 2 pays maghrébins : le Maroc 8,5 (1996) et la Tunisie 10,5 (1996).Quant à 

la moyenne mondiale, elle est de 13,4 kg/hab/an. 

Il est à noter que le ratio de consommation de poisson minimale à atteindre [OMS] est 

de 6,2 kg/hab/an. (2001). 
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Figure 03 : Evolution annuelle de la production aquacole en Algérie 2000-2009(FAO, 20 10) 

1.6.2 Contraintes affectant le développement de l'aquaculture en Algérie: 

- Absence d'une politique globale à long terme. 

- Absence d'une politique de recherche scientifique. 

- Absence de comité d'intérêt publique intra-sectoriel et interministériel. 

- Absence de concertation et de dialogue entre organismes publiques chargés du 

développement de l'aquaculture et les promoteurs ainsi que de l'accompagnement sur 

terrain de leurs projets. 

- Absence de représentants de l'activité au niveau des wilayas à potentialités aquacoles. 

- Absence d'encadrement financier. 

- Absence de structure de vulgarisation et de démonstration. (Karali et Echikh., 2010). 

1.6.3 L'aquaculture au Sud algérien 

Le Sud algérien offre la possibilité de l'intégration de la pisciculture à l'agriculture, où 

les eaux souterraines pourraient contribuer à la diversification et le développement de 

certaines espèces des eaux chaudes. 

Les observateurs décrivent maintenant le Sud-Ouest algériencomme un futur Eldorado. Après 

l'agriculture, c'est à l'aquaculture de prendre une place dans l'économie régionale. 
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Et c'est face à une demande de plus en plus croissante en produits halieutiques que 

l'aquaculture est en passe de devenir un créneau privilégié au sud algérien. L'installation dans 

cette région d'une direction de la pêche et des ressources halieutiques, qui couvre les wilayas 

de Béchar ,Tindouf, Adrar, El Bayadh et Tamanrasset, est destinée à favoriser l'expansion de 

l'aquaculture et de la pêche continentale, qui constituent un maillon important dans la sécurité 

alimentaire. Ce dernier est le principal objectif pour tout pays qui souhaite réduire sa 

dépendance de l'extérieur. Dans ce contexte, une chambre inter-wilayas de la pêche et des 

ressources halieutiques a récemment été installée à Béchar avec, pour objectif, la 

vulgarisation des activités aquacoles telles que le transport, la conservation, la transformation 

et la commercialisation du poisson. Diverses actions de sensibilisation ont été entreprises dans 

plusieurs daïras et semblent susciter un réel engouement de la part des investisseurs 

potentiels, ce qui laisse présager un développement rapide de l'aquaculture dans la wilaya. 

Cette activité peut constituer une source importante de protéines et d'oligo-éléments, 

indispensables notamment à la croissance des enfants et à l'équilibre alimentaire des adultes. 

Grâce à des rendements élevés, l'aquaculture permet de valoriser et de rentabiliser les plans 

d'eau, les lacs et les étangs. Même les forages saumâtres dont la teneur en sel ne permettent 

pas leur utilisation pour l'alimentation en eau potable ou l'agriculture, peuvent être mieux 

rentabilisés par l'élevage en étang artificiel de certaines espèces de poisson telles que le mulet 

ou le tilapia. Outre le poisson, certains sites peuvent servir à l'élevage de nombreuses espèces 

de crustacés tels que l'Artémia sauna, un minuscule arthropode, très prisé sur les marchés 

internationaux. Créatrice d'emplois et de richesses, l'aquaculture peut également participer au 

développement économique des régions où elle est pratiquée, tout en assurant aux populations 

qui y vivent un apport régulier en poisson frais, dont la valeur nutritive est de loin supérieure 

à celle du poisson conservé par le froid soit par réfrigération ou par surgélation.(Karali et 

Echikh., 2010). 

1.7 La pisciculture 

11.7.1 Définition: 

La pisciculture est une des branches de l'aquaculture qui désigne l'élevage des poissons 

en eaux douces, saumâtres ou salées. La pisciculture a été inventée en Chine, le premier traité 

de pisciculture y fut écrit par Fan Li en 473. Il existe deux familles principales de 

pisciculture: 
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• La production en étang, avec un bassin en terre, dans lequel les poissons se nourrissent 

complètement ou partiellement à partir de la production biologique du milieu. 

• La production intensive en bassin artificiel ou cages, dans lesquels les poissons sont 

exclusivement nourris avec de l'aliment apporté par le pisciculteur. 

La majorité du poisson consommé dans le monde provient de l'élevage, et 90% du poisson 

d'élevage est produit en Asie. Les espèces les plus élevées sont les carpes, suivies du tilapia, 

des salmonidés et des siluriformes. 

La production piscicole dans le monde, en % 

Asie 
(CIme exclue) 

Amériques, 4.6 

Afrique, 1,8 

Océanie, C,3 

Europe, 4,5 7 Chine 

source FAO 

Figure 04: La production piscicole dans le monde (%) (FAO, 2010) 
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Tableau 04: Les espèces élevées des poissons les plus populaires (FAO, 2010) 

Nom scientifique Origine Taille 
Espérance élevage ou 

de vie capture 

Nord et 
Poisson centre de la domestiqué 

Carassiusauratus 10 à 30 cm 20 ans 
rouge Chine, 

Japon  

Scalaire Pterophyllumscalare Amazonie 15 cm 8 ans 
élevage et 

capture 

le plus 
Discus Symphysodon Amazonie 20 cm 8 ans souvent 

élevage 

le plus 
souvent 

Néon Paracheirodoninnesi Rio Negro 2,5 cm 5 ans capture 
(élevage plus 

coûteux) 

Guppy Poeciliareticulata 
Amérique 

4 cm 2 ans domestiqué 
centrale 

Gourami Trichogaster 
Asie du 

8 à 15 cm 8 ans élevage 
Sud-Est 

Combattant 
Bettaspiendens 

Asie du 
7 cm 2 ans domestiqué 

du Siam Sud-Est 
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Figure 05 : Tilapia (Oreochromisniloiicus) 

En Algérie la pisciculture est à ses débuts alors que les potentialités sont importantes. 

Le Ministère de la Pêche et des Ressources Halieutiques vise le développement de 

l'aquaculture et la création de fermes aquacoles. Le début de l'expérience algérienne dans le 

domaine de la pisciculture continentale promet des changements importants tant sur les plans 

techniques que socio-économiques. Le volume financier des investissements dans ce volet 

étant considérable. 
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11.1. Définition des algues: 

Les algues sont des végétaux beaucoup moins connus que les plantes terrestres, et 

beaucoup plus difficiles à appréhender. Elles occupent en grande partie les milieux 

aquatiques, en particulier marins et sous-marins et constituent un ensemble d'organismes 

extrêmement divers qu'il est fort difficile de présenter de manière univoque. Un grand 

nombre d'entre elles, pour ne pas dire une large majorité, sont des formes unicellulaires 

(micro-algues) dont la reconnaissance nécessite des techniques microscopiques parfois très 

élaborées. Sur le plan de la systématique, les algues sont également très diversifiées ce qui 

témoigne de leur très longue histoire génétique. Elles ne constituent pas au sein des végétaux 

un ensemble homogène, mais se répartissent entre plusieurs lignées évolutives complètement 

indépendantes les unes des autres (Julie, 2011). 

Ainsi, pour ce qui concerne les algues marines, on distingue essentiellement trois voies 

d'évolution: la lignée brun-jaunes avec les algues brunes, la lignée rouge avec les algues 

rouges et la lignée verte qui regroupe à la fois les algues vertes, les mousses, les fougères et 

les plantes à fleurs. 

Mais combien y a-t-il d'espèces d'algues? 

Difficile de répondre à cette question, notamment pour les algues unicellulaires, tant 

leur nombre est grand, leur diversité inconnue et leur recensement et classification en 

constante évolution. La base de données internationale sur les algues AlgaeBase recense 

environ 127 000 noms d'espèces, dont la majorité de micro-algues. Il y aurait environ 9 000 

espèces de macro algues, dont 1 500 peuplent les mers d'Europe, et le nombre total de micro-

algues, quant à lui, varie selon les estimations de 100 000 à plusieurs millions ! (Mathieu, 

2011). 

11.2. Classification, description et types d'algue: 

Les algues possèdent des chloroplastes et pratiquent donc la photosynthèse de composés 

organiques. Hormis la chlorophylle, d'autres pigments sont responsables de colorations 

caractéristiques (brune, jaune, rouge...), la nature biochimique de ces pigments constituant 

d'ailleurs la base de la classification des algues. C'est ainsi que l'on distingue les algues vertes, 

dont la plupart constituent le groupe des chlorophycées, les algues brunes comme les 

phéophycées et les algues rouges, ou rhodophycées. Il existe également des algues jaunes, les 

xanthophycées (LANDO D, 2011). 
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Les algues peuvent être des individus unicellulaires, tels Chlorococcumvivant sur le tronc des 

arbres ou Chlamydomonas vivant en eau douce. À l'opposé, les laminaires peuvent atteindre 

près de 4 m et les sargasses sont longues de plusieurs dizaines de mètres (Pruvost, 2011) 

La diversité se retrouve également dans les formes. Beaucoup d'algues sont filamenteuses, et 

Ulothrix, une algue verte, est ainsi constituée de compartiments ou de cellules mises bout à 

bout. Certaines d'entre elles sont même ramifiées. On trouve également des algues 

membraneuses très aplaties, comme Ulva (ulve, ou « laitue de mer »), composées d'une ou 

deux assises cellulaires seulement. Les algues rouges et brunes comportent, elles, de 

nombreuses formes massives et variées. 

11.2.1. Les principaux groupes phylogénétiques d'algues sont: 

Diatomées: organismes unicellulaires de la famille des protistes, caractérisées par une 

coque en silice d'une sculpture souvent belle et complexe. La plupart des diatomées existent 

séparément, bien que certaines se joignent en colonies. Elles sont généralement jaunâtres ou 

brunâtres, et sont trouvées dans les eaux salées et les eaux douces, dans les sols humides, et 

sur la surface humide des plantes. Les diatomées mannes et d'eau douce apparaissent en 

grande abondance au début de l'année en tant qu'élément du phénomène connu sous le nom de 

spring bloom, qui se produit en raison de la disponibilité de la lumière et des nutriments 

(régénérés de l'hiver). Elles se reproduisent de manière asexuée par division cellulaire. 

Lorsque les diatomées aquatiques meurent, elles tombent dans le fond, et les coques n'étant 

pas sujettes au pourrissement, se rassemblent en boue et éventuellement forment le matériel 

connu sous le nom de terre diatomée. Les diatomées peuvent se produire sous forme plus 

compacte en tant que roche molle, crayeuse, légère, appelée diatomite. 

La diatomite est utilisée comme matériel isolant contre la chaleur et le bruit, dans la 

fabrication de dynamite et d'autres explosifs, et pour des filtres, des abrasifs, et des produits 

similaires(Potin, 2011). 

Chrysophyte: grand groupe d'algues eucaryotes couramment appelées algues dorées, 

trouvées principalement dans l'eau douce. A l'origine, elles ont été prises pour inclure toutes 

les formes exceptées les diatomées et les algues brunes multicellulaires, mais depuis elles ont 

été divisées en divers groupes basés sur la pigmentation et la structure cellulaire. Pour 

beaucoup de chrysophytes, les parois des cellules sont composées de cellulose avec de 

grandes quantités de silice. Autrefois classées parmi les plantes, elles contiennent les 

pigments photosynthétiques de chlorophylle a et c. Sous certaines circonstances, elles se 
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reproduiront de manière sexuée, mais la forme courante de la reproduction est la division 

cellulaire (Lando, 2011). 

Cyanobactérie: Embranchement de bactéries aquatiques procaryotes obtiennent leurs 

énergies par la photosynthèse. Elles sont souvent référées aux algues vertes, quoiqu'on sache 

maintenant qu'elles ne sont liées à aucuns autres groupes d'algues, qui sont tous des 

eucaryotes. Les cyanobactéries peuvent être de structure cellulaire simple ou colonial. En 

fonction des espèces et des conditions environnementales, les colonies peuvent former des 

filaments ou des feuilles. En dépit de leur nom, les différences espèces peuvent être rouges, 

brunes ou jaunes; on dit que les fleurs d'eau (masses denses sur la surface des plans d'eau) des 

espèces rouges donnent à la Mer Rouge son nom. Il existe deux principales sortes de 

pigmentation. La plupart des cyanobactéries contiennent de la chlorophylle a, ensemble avec 

divers protéines appelées phycobilines, qui donne aux cellules une couleur typiquement verte 

à brunâtre. 

Quelques genres, cependant, manquent de phycobilines et ont la chlorophylle b aussi bien que 

a, leur donnant une couleur vert claire (Lando, 2011). 

Contrairement aux bactéries, qui sont des décomposeurs hétérotrophes des déchets et des 

corps d'autres organismes, les cyanobactéries contiennent le pigment vert de la chlorophylle 

(aussi bien que les autres pigments), qui piège l'énergie du soleil et permet à ces organismes 

de procéder à la photosynthèse. Les cyanobacténes sont ainsi des producteurs auto-trophiques 

de leur propre nourriture à partir de matières premières simples. 

Les cyanobactéries fixant l'azote ont seulement besoin d'azote et de dioxyde de carbone pour 

vivre: elles sont capables de fixer le gaz d'azote, qui ne peut être absorbé par les plantes, par 

l'ammoniaque (NH3), les nitrites (NO2) ou les nitrates (NO3), qui peut être absorbé par les 

plantes et être converti en protéines et acides nucléiques (Potin , 2011) 

Les cyanobactéries sont trouvées dans presque tous les habitats imaginables, des océans à 

l'eau douce. Les cyanobactéries produisent les composés responsables des odeurs terreuses 

que nous détectons dans le sol et dans certains plans d'eau. La boue verdâtre sur le côté de vos 

pots de fleurs, sur le mur de votre maison ou sur le tronc des grands arbres est plus susceptible 

d'être des cyanobacténes plutôt qu'autre chose. Les cyanobactéries ont même été trouvées sur 

la fourrure des ours polaires, auxquels elles donnent une teinte verdâtre. En bref, les 

cyanobactéries n'ont aucun habitat parce que vous pouvez les trouver partout dans le monde. 
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11.2.2. Micro-algues: 

Les micro-algues utilisées depuis longtemps comme source alimentaire au Tchad ou en 

Amérique latine (la Spiruline est en fait une cyanobactérie souvent assimilée à une micro-

algue), ne sont cultivées et exploitées industriellement que depuis quelques dizaines d'années. 

Leur développement s'est fait en parallèle à celui de l'aquaculture de poissons et de 

coquillages bivalves. Leur usage principal est en effet de nourrir les larves d'aquaculture. 

Elles sont aussi cultivées pour produire du bêta-carotène ainsi que différentes autres 

molécules d'intérêt pour l'alimentation humaine, la cosmétique, la pharmacie. Leur usage à 

des fins énergétiques n'a été envisagé que depuis les années 1980, suite au premier choc 

pétrolier, et ce n'est que récemment qu'elles ont attiré à nouveau l'attention de la recherche et 

de l'industrie comme source de biocarburant, notamment pour l'aviation. 

En effet, la quantité de lipides qu'elles contiennent les prédispose à ce type d'usage, tout 

comme leur richesse en protéines et en acides gras polyinsaturés (oméga 3) en font de bonnes 

candidates pour l'alimentation aquacole (Mathieu, 2011). 

Mais, aujourd'hui, le pas important à franchir reste celui de leur exploitation à grande échelle 

afin qu'elles puissent jouer un rôle significatif sur le marché mondial dans les années à venir. 

Là est tout l'enjeu des travaux en cours dont ce rapport permettra de mieux appréhender les 

enjeux et les défis qui restent à lever (Julie, 2011). (Mathieu, 2011). 

Principaux composants du phytoplancton, les micro-algues (en incluant les cyanobactéries) 

sont des êtres photosynthétiques unicellulaires peuplant les océans et cours d'eau depuis plus 

de trois milliards et demi d'années (Gandoflo, 2011). 

La consommation des algues remonterait à des millénaires. Les scientifiques ont découvert 

que le phytoplancton était consommé au Mexique depuis le temps des aztèques et que les 

tchadiens consomment la spiruline séchée depuis plusieurs décennies. (Julie P. 2011). 

En Europe, c'est dans un contexte de pénurie alimentaire que les chercheurs ont commencé à 

s'intéresser aux algues microscopiques en tant qu'aliment ou complément alimentaire, dès 

1940 leurs teneurs en protéines auraient permis de palier les problèmes de malnutrition. La 

première installation industrielle (Julie. 2011). 

La culture de chlorelle, développée pour l'alimentation des proies utilisées pour l'alimentation 

des juvéniles de poissons d'élevage, a vu le jour dans les années 1960, au Japon. 

- Etude de! rntéretdeDunalzella salina fmzcro algue halophj]gLsur La culture de 1 artémie e oranie 	22 



Chapitre II 	 Etude et intérêt de Dunaliella sauna 

La courbe de croissance de la production mondiale des micro-algues entre 1975 et 2000 est 

exponentielle passant de moins de 5 tonnes à 3 500 tonnes. En 2004, la production mondiale 

de micro-algues toutes espèces confondue était estimée entre 7 000 et 10 000 tonnes de 

matière sèche, pour une valeur marchande globale de plus de 4,5 milliards de dollars. 276 

entreprises étaient alors référencées dans ce domaine à l'échelle mondiale, un tiers d'entre 

elles produisant essentiellement les trois espèces dominantes Spirulina, Chlorellaet 

Dunaliella(Julie, 2011). 

Aujourd'hui, avec seulement quelques dizaines d'espèces de micro-algues cultivées, la 

production mondiale plafonne à 10 000 tonnes chaque année. Cette valeur reste négligeable 

en comparaison à celle de la production mondiale de macro-algues (15 millions de tonnes) 

Les espèces de micro-algues les plus cultivées sont par ordre décroissant la cyanobacténe 

Arthrospira(la spiruline, qui représenterait 50% de la production mondiale), suivie par les 

microalgues vertes Chlorella, Dunaliella, Haematococcus, Nannochioropsiset la diatomée 

Odontella(Le grand, 2011). 

L'Asie est le premier producteur de micro-algues au monde, et représente à elle seule environ 

50% de la production mondiale. Les principaux autres pays producteurs sont les USA, le 

Chili, l'Argentine, Israël, l'Australie. En Europe, l'Allemagne et les Pays-Bas sont les 

premiers producteurs avec environ 50 tonnes chaque année. 

La France quant à elle, a développé les premières unités de production de micro-algues plus 

tardivement - à la fin des années 80 - et l'on dénombre aujourd'hui une trentaine de sites de 

production sur le territoire et pour une production d'environ 10 à 15 tonnes par an (Julie, 

2011). 

De manière générale, en dehors de quelques espèces, les micro-algues n'ont pas encore atteint 

leur niveau de maturité industrielle. Des problématiques de constance de qualité et de coût de 

production se posent encore, ce qui limite leur accès à certains marchés (Gandoflo, 2011). 

11.3. Les algues et les plantes aquatiques: 

Les biologistes distinguent clairement les algues des plantes aquatiques; la plus part 

confondent ces notions. Établissons ici les définitions. 

Algue: végétal primitif non vasculaire retrouvé en milieu aquatique ou humide. Les 

algues sont plus évoluées que les cyanobacténes. La plupart des algues sont microscopiques. 
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Certaines sont macroscopiques, donc visibles à l'oeil nu (Guide d'identification des fleurs 

d'eau de cyanobactéries 2006). 

Plante aquatique 	végétal très évolué composé de feuilles (ou de thalles), 

généralement de tiges ainsi que de racines. Ces structures comprennent des vaisseaux. Ces 

derniers ont l'apparence de nervures au niveau des feuilles. Ces vaisseaux servent à 

transporter l'eau et les sels minéraux nécessaires à la croissance de la plante. En raison de 

leurs vaisseaux, les plantes aquatiques sont des macrophytes vasculaires (Guide 

d'identification des fleurs d'eau de cyanobactéries 2006). 

Retenons ainsi que les algues sont pour la plus part microscopiques, alors que, ce que nous 

observons au fond du lac sont des plantes aquatiques. 

11.4. Physiologie: 

Dans l'ensemble, les cellules des algues présentent tous les caractères communs aux 

cellules eucaryotes. Elles possèdent généralement un noyau unique, mais le cytoplasme d'une 

forme filamenteuse comme Vaucheriaen contient plusieurs. Quelques algues unicellulaires 

sont capables de mouvements amiboïdes tandis que d'autres disposent d'un ou de plusieurs 

flagelles pour se déplacer. Chez les diatomées, les mouvements sont liés à une sortie de l'eau 

par des orifices de la membrane. 

Les plastes sont des organites qui renferment des pigments de nature et de couleur variables 

dont le rôle est de capter l'énergie lumineuse au cours du processus de photosynthèse. Le 

pigment vert est la chlorophylle, le brun la fucoxanthine, le rouge la phycoérythrine. 

11.5. Ecologie: 

Les algues assurent plus de la moitié de toute la photosynthèse de la terre et sont à la 

base de toutes les chaînes alimentaires aquatiques. Les algues brunes, majoritaires dans le 

varech, sont utilisées comme engrais, car elles sont riches en iode, en potasse et en soude. 

Certaines algues offrent un intérêt thérapeutique ou pour la fabrication de produits 

cosmétiques (mucilages, notamment). Enfin, la thalassothérapie recourt aux algues pour des 

bains ou des massages corporels. 
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11.6. Habitat: 

Les algues sont surtout des plantes aquatiques, d'eau douce ou d'eau salée, voire de 

milieu humide. Elles sont tout particulièrement bien représentées dans les régions côtières. 

Lorsque la mer se retire, les zones les plus hautes de la grève montrent, accrochées à leurs 

rochers, des algues de couleur verte. Ulva laciuca avec ses éléments ressemblant à des feuilles 

de laitue est une des plus communes. Apparaissent ensuite les algues brunes, plus tardivement 

découvertes par la mer. C'est la zone de développement des Fucus. 

Au niveau inférieur, seulement découvert lors des grandes marées d'équinoxe, on trouve 

encore des algues brunes mais du type laminaire. Peu à peu, jusqu'à une profondeur de 50 m, 

des algues rouges vont se substituer aux algues brunes. 

11.7. Reproduction: 

La reproduction des algues fait appel, comme chez tous les végétaux, à des spores et à 

des gamètes, mais selon des cycles variés et parfois complexes. 

Plusieurs espèces de micro-algues sont capables de passer d'une croissance photoautotrophe 

(grâce à de la lumière qui fournit l'énergie pour convertir le CO2 en chaînes carbonées) à une 

croissance hétérotrophe (sans lumière) utilisant le glucose ou d'autres substrats carbonés 

utilisables pour le métabolisme du carbone et de l'énergie. Certaines algues peuvent 

également se développer par mixotrophie en combinant les deux modes (Cadoret, 2011). 

Les micro-algues présentent l'avantage d'avoir un cycle de division très court, de l'ordre de 

quelques heures, permettant la production rapide de biomasse (plusieurs grammes de matière 

sèche par litre (Bernard, 2011), leur développement fait intervenir plusieurs facteurs de 

croissance et conditions de culture comme l'eau, les nutriments, la lumière, le CO2, la 

température et le pH de la culture, ainsi que l'agitation. En fonction des souches cultivées 

l'eau est douce, marine ou saumâtre. 

L'apport en eau et sa qualité vont conditionner et influencer la culture des algues. Pour une 

croissance optimale en photobioréacteurs, il est souvent nécessaire de débuter la culture dans 

une eau stérile dépourvue de tout autre micro-organisme ou molécule pouvant inhiber ou 

concurrencer la croissance des algues, ou au moins ensemencer avec une quantité significative 

de biomasse (Julie, 2011). 

Les nutriments nécessaires à la croissance des algues varient en fonction du mode trophique, 

de la souche cultivée et de la source d'eau choisie. 
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Dans le mode autotrophe, les micro-algues sont capables d'utiliser des formes minérales 

azotées (nitrate, nitrite, ammonium), et phosphatées (phosphate). Quel que soit le mode de 

croissance, les algues nécessitent également du potassium, du fer et de la silice (pour les 

diatomées), du soufre, des métaux sous forme de traces, et des vitamines. 

Il est à noter que certaines carences en nutriments sont appliquées volontairement dans le but 

de stimuler la production de certains métabolites. Par exemple, une carence azotée, 

phosphorée ou siliciée peut induire, chez certaines espèces, une forte accumulation de lipides. 

Pour le mode hétérotrophe, une source de carbone organique est utilisée (sucres, acides 

organiques, glycérol, etc.)(Laura, 2011).Comme pour tout végétal chlorophyllien, la 

photosynthèse permet de fixer le dioxyde de carbone atmosphérique ou dissous dans l'eau à 

partir de l'énergie lumineuse pour produire de la biomasse. Les algues utilisent différents 

pigments chlorophylliens leur permettant de capter des photons de diverses longueurs d'onde 

(Julie, 2011). 

En fonction des applications et des superficies de culture, la lumière naturelle (solaire) est 

utilisée ou bien les algues sont éclairées par une source lumineuse artificielle (néons,...). 

La température, le pH, le carbone inorganique dissous et le taux d'homogénéisation de la 

culture sont des facteurs importants pour la culture. En effet, en fonction de la souche 

cultivée, il existe des gammes pour ces paramètres garantissant une croissance optimale. Les 

performances de la culture peuvent être significativement dégradées loin de ces conditions 

optimales. (Boyen, 2011). 

Parmi les facteurs limitant la croissance il y a l'accumulation d'oxygène dans le milieu 

produit par la photosynthèse en système clos. 

Il faut par ailleurs veiller aux risques de contamination par d'autres microorganismes dont la 

croissance plus rapide pourrait l'emporter sur les souches recherchées, ou bien par des 

prédateurs qui peuvent rapidement consommer la biomasse. Des virus peuvent également être 

responsables de dysfonctionnements des procédés de culture. Ce problème est en grande 

partie résolu pour les algues croissant en milieu extrêmophile, comme les eaux hyper-salées 

(telle que Dunaliella sauna) ou hyper alcalines (telle que la spiruline) qui limitent la 

croissance des prédateurs et des microorganismes concurrents (Sassi, 2011) 
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ILS. Utilisation, exploitation et valorisation des algues: 

Concernant la valorisation de cette immense richesse, elle n'en est qu'à ses 

balbutiements. En effet, bien que certaines macro-algues soient exploitées depuis l'antiquité 

dans la plupart des pays maritimes, notamment dans les pays d'extrême orient, leur 

exploitation à l'échelle mondiale reste marginale par rapport à la production végétale terrestre 

15 millions de tonnes de macro-algues (dont 13,5 Mt de culture) et 7 à 10 000 tonnes de 

micro-algues (Il 100% en culture), contre 4 milliards de tonnes pour la production agricole. La 

France, et l'Europe sont aujourd'hui en retard face aux pays asiatiques qui ont eu développé 

des techniques de production leur permettant aujourd'hui de satisfaire à leurs besoins qui sont 

énormes, notamment en termes de consommation alimentaire. Mais leur production permet 

également de pouvoir exporter de la matière première dans le monde entier (Findeling, 2011). 

Les micro-algues quant à elles ne pèsent aujourd'hui que 10 mille tonnes par an en culture 

contrôlée, c'est-à-dire en dehors des micro-algues utilisées pour le traitement des eaux 

résiduaires. Cette faible exploitation quantitative des algues, comparativement à la ressource 

potentiellement disponible en France, s'explique principalement par le manque de maturité 

industrielle d'une filière qui est en émergence. Elles jouent cependant un rôle important dans 

le domaine de l'agroalimentaire en fournissant des gélifiants comme les carraghénanes et les 

alginates, qui n'ont pas d'équivalents d'origine terrestre. Leur utilisation dans le domaine de 

la cosmétique et de la chimie est en plein essor, indiquant un renouveau dans leur valorisation 

à l'échelle industrielle (Mathieu, 2011). 

A. Composition biochimique: 

Les micro-algues présentent une très grande diversité de molécules au sein de leurs 

cellules. Cette biomasse se différencie principalement des autres végétaux par sa richesse en 

lipides, en protéines, en vitamines, en pigments et en antioxydants. Elles représentent une 

source importante de quasi toutes les vitamines essentielles : Bi, B6, B12, C, E, KI, et 

possèdent un large panel de pigments, fluorescents ou non, pouvant aussi avoir un rôle 

d'antioxydants. En plus de la chlorophylle (0,5 à 1% de la matière sèche) qui est le pigment 

photosynthétique primaire chez toutes les algues photosynthétiques, on trouve toute une 

gamme de pigments supplémentaires de type caroténoïdes (0,1 à 0,2% de la matière sèche) et 

phycobiliprotéines (phycoérythrine et phycocyanine) (Findeling, 2011). 

Les pigments principalement exploités sont la phycocyanine de la spiruline (colorant bleu), la 

phycoérythrine (couleur rouge) de Porphyridiumpurpureum, 1 'astaxanthine 

d'Haematococcuspluvialisou le béta-carotène de Dunaliella sauna. 
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Les micro-algues peuvent accumuler plus de 50% de leur poids sec en lipides. Ces derniers 

sont principalement constitués de triglycérides, de phospholipides, et de glycolipides. Ces 

lipides contiennent des acides gras saturés et polyinsaturés (AGPI) comme les oméga-3 

ALA, EPA, DHA, ou les oméga-6 : ARA. (Julie P. 2011). 

Le contenu élevé en protéines, peptides et acides aminés (entre 12 et 65% de matière sèche) 

de plusieurs espèces de micro-algues est une des principales raisons pour les considérer 

comme une source non conventionnelle de protéines dans l'alimentation humaine et animale 

(pisciculture) (Sassi, 2011). Certaines espèces présentent aussi une richesse en 

oligosaccharides et polysaccharides, d'autres encore peuvent produire des molécules à activité 

antivirales, antibiotiques, ou antiprolifératrices chez l'homme. 

Beaucoup de molécules restent probablement encore à découvrir et font l'objet de recherches 

dans beaucoup de laboratoires à travers le monde (Lepine, 2011). 

B. Production de la biomasse: 

La production de la biomasse algale a évolué au cours du temps, sur le territoire français 

les premiers producteurs d'algues sont apparus avec les premières écloseries à fin des années 

1970 (Laura, 2011). Les micro-algues étaient alors produites à ciel ouvert le plus souvent 

dans des bassins en mode discontinu et en conditions semi-contrôlées. 

Depuis, les techniques de production ont évolué pour arriver aujourd'hui à des productions en 

mode continu et contrôlé en photobioréacteurs ; les systèmes ouverts ayant également 

bénéficié d'optimisation et d'automatisation des cultures (Deslandes, 2011). 

Dans certains cas, micro- et macro-algues sont cultivées conjointement, dans des conditions 

symbiotiques qui bénéficient aux deux productions (par exemple, cas d'Odontellaet de 

Chondrusco-cultivés dans les mêmes raceways chez Innovalg, photo page 156). 

Les micro-algues et cyanobactéries peuvent être cultivées en photoautotrophie, en systèmes 

ouverts ou fermés qui peuvent être de tailles et de géométries variées et utiliser la lumière 

solaire et/ou artificielle, ou par hétérotrophie, bien connue et maitrisée depuis des années pour 

la culture des bactéries (Boyen, 2011). 
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11.9. Dunaliella sauna 

Dunaliella sauna est une algue verte unicellulaire (Oren, 2005), bi-flagellé(Borowitzka, 

1990),qui se développe spontanément dans les milieux lagunaires très salés. Sa taille varie 

entre 16 et 24 j.im de long et entre 10 et 15 tm de large (Cadoret et Bernard, 2008). Elle 

produit une couleur distincte rose et rouge souvent caractéristique des mares salines (Oren et 

Rodriguez, 2001) (figure ci dessous), et se caractérise par ses capacités à se protéger des 

espèces invasives (Chabert, 2011). 

C'est une espèce unique de micro-algues qui a évolué pour vivre dans des conditions 

environnementales extrêmes. Elle est considérée comme une extrêmophile(Rothschild et 

Mancinelli, 2005). 

11.9.1 Historique 

Michel Félix Dunal été le premier qui découvre "Dunaliella sauna" en 1838 (Oren, 

2005), dans les bassins d'évaporation saline dans le sud de la France (Dunal, F in Oren, 

2005), mais elle n'a pas été nommé jusqu'en 1905 par Teodoresco(Oren, 2005). 

Téodorescoa étudié le matériel recueilli dans un lac de sel roumain, tandis que Hambourg a 

travaillé avec des échantillons envoyés à elle des marais salants de Cagliari, en Sardaigne. Les 

deux auteurs ont présenté des dessins détaillés des organismes (Figure 02 et03) et fournit des 

informations détaillées sur la morphologie, la structure cellulaire, la reproduction, le 

comportement et l'écologie. 
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Figure06 : Dessins de Hamburger (1905) de globules rouges (Dunaliella sauna) 

(1-4) et les cellules vertes (Dunaliellaviridis ) (5-8), des formes diverses observées dans une 

chute qui devient plus concentré par évaporation (9-29), des formes sphériques obtenues par 

dilution. 
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Figure07 :Dunalieila sauna (1-17) conservé avec différentes techniques de fixation, (3), 

cristaux de pigment; (8), les granules d'amidon; (10-13), les étapes de division; (14,15), 

aplanospores; (16 - 17), et les cellules vertes ( Dunaliellaviridis) (Hamburger. 1905) 

Dunaliella sauna est un organisme très primitif appartenant à une division des eucaryotes, qui 

ont évolué plus de 1 .5 milliard d'année (Segoriaet ai, 2003). 

11.9.2. Taxonomie 

Au cours du siècle qui s'est écoulé depuis sa description formelle, Dunaliella est devenu 

un organisme modèle idéal pour l'étude de l'adaptation de sel dans les algues. La mise en 

place du concept de bio soluté compatible pour assurer l'équilibre osmotique a été en grande 

partie basée sur l'étude de l'espèce Dunaliella salina(Oren, 2005). 

Dunalielia est un genre d'algues unicellulaire appartenant à la famille Polyblepharidaceae. Ses 

cellules n'ont pas de paroi cellulaire rigide. 
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(Teodoresco, 1905-1906, inøren, 2005) ont décrit deux espèces: Dunaliella 

sauna et Dunaliellaviridis. Dunaliella sauna a un peu plus grandes cellules, et dans des 

conditions appropriées, il synthétise des quantités massives de pigments caroténoïdes, la 

coloration des cellules de couleurs vives rouge. Dunaliellaviridis ne produit jamais de tels 

globules rouges (Teodoresco, 1905 inOren2005). 

D'autres espèces ont été ajoutées ultérieurement au genre, notamment grâce à des études 

approfondies par Lerche (1937) et Butcher (1959) (tableau N° 1). Lerche (1937) a étudié le 

matériel collecté à partir des lacs salés en Roumanie et en Californie. Elle a conclu que la 

première espèce Dunaliella viridis est hétérogène et devrait être divisé en plusieurs nouvelles 

espèces. Ainsi, les espèces Dunaliella médias, Dunaliella euchiora , Dunaliella minuta, 

et Dunaliellaparva ont été créés. Il faut souligner ici que toutes les espèces mentionnées 

tolérer des concentrations extrêmement élevées de sel dans 

laquelle Dunaliella sauna et Dunaliellaviridis se trouvent dans la nature. 

Certains sont généralement des organismes marins qui n'ont jamais été signalés à se produire 

dans les zones hyper. 

Dunaliella sauna est morphologiquement similaire à Chlamydomonas, la principale 

différence étant l'absence d'une paroi cellulaire chez Dunaliellasalina. Elle a deux flagelles de 

longueur égale (Borowitzka, MA et Borowitzka, LJ inBorowitzka, 1990). 

Dunaliella est classé comme une espèce comestible de phytoplancton (micro-algues). Aucune 

étude toxicologie humaine formelle ont été menées sur cette algue, cependant les effets 

néfastes de la consommation de l'ensemble des cellules de phytoplancton ou de bêta-carotène 

extrait de I)unaliella ont été rapportés dans les études cliniques humaines 

(InterClinicalLaboratories, 2010). 

11.9.3 Cycle de vie: 

Dunaliella sauna peut se reproduire de façon asexuée, sexuée et par la division des cellules 

végétatives mobiles (figure ci-dessous). La reproduction sexuée, la formation de deux 

gamètes dans la zygospore est affectée par des concentrations de sel (Oren, 2005). 

Martinez et al ont déterminé l'activité sexuelle de cette algue à partir du rapport 

d'évaluation des zygotes et des zygospores de cellules totales observées dans la culture. Faible 

concentrations en sel de 2% et 5% induit l'activité sexuelle, tandis que les taux élevés en sel 

de 30% diminue la reproduction sexuée. 
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Figure 08: Agrégation du rouge et du vert sous la forme de Dunaliella sauna (partie 

supérieure) et la formation du zygote de Dunaliella sauna (vert et rouge forme) (partie 

inférieure) 

(Lerche, 1937) 

11.9.4. Facteurs du milieu 

•:• pH 

Le pH optimal pour la croissance de la marine D. tertiolecta est un pH de 6, alors que 

pour la halophile D. sauna et D. viridis est un pH d'environ 9 (Loeblich in Borowitzka, 

1990). 
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4• Température 

La température optimale de croissance de D. sauna est de l'ordre de 20 à 40 ° C 

(Borowitzka, LJ in Borowitzka, MA, 1990) selon la souche. Dunaliella sauna peuvent 

tolérer des températures extrêmement basses en dessous de zéro (Siegel et al., in 

Borowitzka, MA, 1990), mais des températures supérieures à 40 C sont habituellement 

mortelles. Il ya aussi une forte interaction entre le taux de croissance, la température et la 

salinité (Gimmier et ai, Borowitzka, MA & Borowitzka (1988) in Borowitzka, 1990) et 

entre l'intensité de la lumière et de la tolérance de température (Federov et al in Borowitzka, 

1990). (Tableau N°2). 

11.9.6. Bio constituants actifs disponible 

Dans son état naturel, chaque cellule de Dunaliella sauna fournit un équilibre 

holistique de vitamines, minéraux et phytonutriments. 

a) Caroténoïdes 

L'activité antioxydante de phytoplancton Dunaliella sauna est due à sa forte teneur en 

caroténoïdes mélangés, une classe des pigments jaunes, oranges et rouges synthétisées par les 

plantes, les algues et les micro-organismes photosynthétiques. Parmi environ 600 

caroténoïdes identifiés dans la nature, plus de 500 ont été trouvés dans Dunaliella sauna. 

Elle est extrêmement riche en caroténoïdes antioxydants bêta carotène, alpha carotène, la 

lutéine, la zéaxanthine, la cryptoxanthine. De manière significative, il est plus riche dans la 

nature des sources alimentaires connues de bêta-carotène. 

b) Minéraux 

Cette algue est très riche en minéraux, y compris le magnésium, le potassium, le zinc, le fer, 

le manganèse, le bore, sélénium et lithium. C'est son teneur en magnésium qui est 

particulièrement élevé (InterClinical Laboratories, 2010). 
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Tableau 5. Résumé de l'influence de divers facteurs de l'environnement sur la production 

de biomasse et !3-carotène des cultures de D. sauna (+ = Effet stimulant; - = effet 

inhibiteur; O = aucun effet). 

Facteur 	
[ 	 _ Biomasse 
carotène 

Augmentation de la salinité ~ + 

Diminution delasalinité 
+ r 	()a  

Carence enN  

P carence - + 

Augmentation du carbone 
+++ O 

inorganique 

Augmentation de la lumière + + + + + 

Diminution de la lumière - 

Augmentation de la température + + 

Diminution de la température - - 

Augmentation de 02 - - 

a=
Taux  de diminution est très lent. 

(Basé sur Mil'ko, 1963; Borowitzka, U & Borowitzka, 1989). 

11.9.7 Ecologie: 

Dunaliella sauna se trouvent dans des endroits à haute salinité telles que des saumures salées, 

marais salants et lacs hypersalines(Brock, 1975). Elle s'est adaptée à ces conditions par 

l'accumulation de glycérol pour équilibrer la pression osmotique. Dunaliella sauna est 

également adapté aux rayonnements solaires à l'aide de 13-carotène pour protéger contre 

l'énergie ionisante (Schilipaulis, 1991). 

Etude de 1 intérêt de Dunaltella sahna (micro algue halophil& sur la  culture de l'anémie en oranie 	5 
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Labbé (1921, 1922) ont montré des changements dans la structure de la communauté algale et 

en reliant ces facteurs aux variations de salinité (la pression osmotique, viscosité) de la 

saumure, mais il a également reconnu le rôle de l'intensité lumineuse et la température de 

l'eau, ainsi que du pH. Il a décrit un cycle annuel qui, au début de l'hiver quelques cellules 

rouges mobiles (érythrospores) et les petites cellules vertes mobiles (chlorospores) sont 

présents (Labbé, 1921). 

La dilution de l'eau par les pluies d'hiver déclenche la formation de kystes rouges 

("érythrocystes"), mais les "chlorospores" se développent rapidement, conjugué, et forment 

des «chlorocystes". Lorsque la concentration en sel augmente durant la saison estivale, les 

cellules rouges mobiles commencent à apparaître, toujours accompagnées par les cellules 

vertes: 

Progressivement les erythrospores qui sont formés à partir de chlorospores prolifèrent, et 

leur domination est fonction de la concentration en sel. 

Les zones où les rayons UV sont plus élevés et une faible pluviométrie fournissent un parfait 

environnement pour la croissance de cette algue. Pour plus d'avantages bénéfiques pour la 

santé, le phytoplancton doivent être cultivées dans un endroit propre, riches en minéraux des 

eaux marines et récoltées et séchés mécaniquement, sans l'utilisation des produits chimiques 

ou solvants (InterClinicalLaboratories, 2010). 

11.9.8 Culture de Dunaliella sauna 

Quel que soit le système de production, la culture d'algues nécessite une source 

d'énergie lumineuse, et un apport en dioxyde de carbone et sels inorganiques dans le milieu 

de culture. 

Pour cela, on peut soit utiliser des systèmes de culture ouverts sur l'environnement, soit des 

systèmes fermés. Les deux principales méthodes de production utilisées sont les bassins de 

type « raceway » pour les bassins ouverts et les photobioréacteurs en système fermé 

(Guillaume Caluin Bourge et al, 2009). 
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11.9.9. Intérêts des cultures 

Les micros algues se trouvent en abondance dans les milieux aquatiques (océans, rivières, 

lacs...). De plus, leur biodiversité est énorme et constitue un réel potentiel pour la recherche et 

l'industrie. 

Dunaliella sauna est connue pour ses propriétés anti-oxydantes grâce à une 

concentration de 5% de matière sèche en 13-carotène, Ce qui laisse entrevoir un potentiel de 

développement et de commercialisation important (Chabert, 2011). Le 13-carotène est un 

important pigment végétal, 10 fois plus actif que le 13-carotène de synthèse. Il est utilisé 

comme colorant alimentaire, comme source de vitamine A dans l'alimentation animale et 

humaine et comme additif en cosmétologie. Les carotènes inhibent les radicaux libres produits 

par les ultraviolets, grâce à leur potentiel antioxydant. Ils offrent ainsi une protection aux 

phospholipides membranaires des cellules de la peau. Ainsi pour se protéger du stress 

oxydatif provoqué par l'action conjointe d'une salinité importante et d'un rayonnement 

solaire élevé, la Dunaliella sauna rougit en produisant le 13-carotène (Cadoret et Bernard, 

2008). 

En raison de ses propriétés antioxydants et de piégeage des radicaux libres (Burton et 

Ingold, 1984; Terao, 1989) le 13-carotène semble également avoir une action préventive du 

cancer, en particulier contre les cancers épithéliaux tels que le cancer du poumon (Petoet ai, 

1981). Les doses quotidiennes actuelles recommandées pour le 13-carotène sont autour de 6 

mg, et 20-25 mg sont utilisées dans les essais anti-cancer aux États-Unis et en Finlande. 

11.10 Dunaliella sauna : un aliment indispensable des Artemia 

Par son abondance dans ces eaux sursalées, Dunaliella sauna constitue, avec les diatomées 

présentes dans les parties plus douces, l'un des principaux éléments de la production 

primaire des marais salants. Ce phytoplancton est un aliment de choix pour les larves du 

zooplancton marin et tout particulièrement pour celles de l'Artemia sauna, zooplancton 

temporaire de crustacé qui se développe considérablement dans les salines du fait de l'absence 

de prédateurs capables de résister aux fortes salures du milieu. Artemia sauna sert elle-même 

de nourriture aux alevins de poissons et aux larves de crustacés. En automne, au moment où 

les paludiers remplissent la saline des eaux marines, les juvéniles de poissons pénètrent dans 

les marais et trouvent, avec l'Artemia sauna, une alimentation adaptée à leur taille. 
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Dunaliella sauna 
(Phytoplancton) 

Figure09 : Dunaliella sauna (Phytoplancton) Sebkha de Bethioua(Belayachi et Belhadj- 

Figure 10 : Observation microscopique de Dunaliella sauna xlOO (Segoriaet ai, 2003). 
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Conclusion 

Les cystes d'Artemia produits au niveau de la saline de Sidi Bouziane (W.Relizane) 

peuvent représenter une excellente source nutritionnelle pour le stade larvaire des poissons et 

des crustacés. En effet, l'étude de la composition biochimique des cystes de la saline de Sidi 

-  Bouziane (Relizane) montre que notre produit est comparable à celui actuellement 

commercialisé dans le monde. 

A l'état actuel aucun site en Algérie ne fait l'objet d'une exploitation selon (Kara, 

2004), il est nécessaire de faire une estimation de la biomasse avant toute exploitation du 

gisement existant afin de maintenir l'équilibre naturel des milieux et admettre un 

renouvellement de la biomasse. 

La tendance actuelle à accroître la production aquacole peut être maintenue soit par 

l'intensification soit par l'extension des surfaces réservées à la production aquacole. Dans les 

terres intérieures, l'expansion des systèmes de culture du sol offre le plus de possibilités dans 

-  la mesure où, sur les terres agricoles ordinaires des petites exploitations et des exploitations 

commerciales, l'aquaculture peut être intégrée à l'agriculture. L'intégration de l'aquaculture 

-  et des systèmes d'irrigation offre des possibilités considérables, d'autant plus que 

l'aquaculture peut également utiliser des terres qui ne sont pas aptes à l'agriculture, les 

- 	marécages et les terres salines, par exemple. 

L'aquaculture est devenue l'un des secteurs majeurs de la production alimentaire pour 

répondre aux besoins des individus et son développement permet, aujourd'hui, d'assurer la 

moitié de la production du poisson consommé dans le monde. Secteur en devenir, 

l'aquaculture doit cependant s'inscrire dans un processus durable et responsable. 

Les microalgues utilisées depuis longtemps comme source alimentaire ne sont 

cultivées et exploitées industriellement que depuis quelques dizaines d'années. Leur usage 

principal est en effet de nourrir les larves d'aquaculture. Elles sont aussi cultivées pour 

produire du bêta-carotène ainsi que différentes autres molécules d'intérêt pour l'alimentation 

humaine, la cosmétique, la pharmacie. 

Les microalgues présentent l'avantage d'avoir un cycle de division très court, de 

l'ordre de quelques heures, permettant la production rapide de biomasse, leur développement 

-'C' 
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ANNEXE 

Les sites d'Algérie inscrits sur la Liste de la convention de Ramsar des zones humides 
d'importance internationale entre 1982 et 2006. 

Année Supe 
Critères Ramsar 

Nom de la 
d'inscri 

rficie Type de zone humide Wilaya 
zone humide d'inscription 

ption (ha) 

El Tarf, 
commune de 

Lac d'eau douce côtier, 5 critères sur 8 (1, 2, 
1-Lac Tonga 1982 2.700 Oum Tboul Parc, 

marais et aulnaie 3, 5, et 6). 
National d'El 
kala 

El Tarf, 

2-Lac Lac d'eau douce côtier. commune d'El 
3 critères sur 8(1,5 

1982 2.200 Frine, Parc 
Oubeïra Végétation périphérique National d'El 

et 6). 

kala 

3-Le lac des Lac d'eau douce côtier. El Tarf 
2 critères sur 8 (3, et 

1999 170 commune du lac 
oiseaux Végétation en périphérie des oiseaux 

6). 

Chott salé, continental Wilaya de Saïda, 
4-Chott Ech 3 critères sur 8 (1, 2, 

2001 saumâtre et d'eau douce. Nâama, El 
Chergui 

Forêt humide de Tamarix Bayadh 
et 4). 

Plaine d'inondation 
42.10 côtière, lacs d'eau douce 5 critères sur 8 (1, 2, 

5-Cuerbes 2001 
0 et saumâtres, marais, 

Wilaya de Skikda 
3, 6, et 8). 

aulnaie. 

6-Chott Et 362.0 
Chott et sebkha 

Wilaya de M'Sila 4 critères sur 8 (1, 2, 

Hodna 
2001 continentaux, sources 

et Batna 3 et 7). 
d'eau douce 

7-Valéee 
2001 6.500 

Gueltates d'eau douce 
Wilaya de Illizi 

4 critères sur 8 (1, 2, 

d'Iherir continentales sahariennes 3 et 4). 

8-Gueltates 
35.10 Gueltates d'eau douce Wilaya de 4 critères sur 8 (1, 2, 

d'issikarasse 2001 
O continentales sahariennes Tamanrasset 3 et 7). 

ne 

99 L_ 



9-Chott Chott contnental 
337.7 Wilaya d'El 2 critères sur 8 (5 et 

Merouane et 2001 alimenté d'eau de 
Oued Khrouf 

00 
drainage et oued 

Oued et de Biskra 6). 

Wilaya de 
lOMarais de 

2001 
44.50 

Marais côtier et Oued Mascara, Oran et 
3 critères sur 8 (1, 3 

la Macta O et 5). 
Mostaganem 

Wilaya de Adrar 
11-Oasis de 25.40 

2001 Oasis et foggara Commune de I critère sur 8 (1). 
Ouled Saïd 

Ouled Saïd 

12-Sebkha 56.87 Sebkha ou lac salé 
2001 Wilaya d'Oran 1 critère sur 8 (6). 

d'Oran O continental 

13-Oasis de Wilaya de Adrar 
Tamentit et 95.70 
Sid Ahmed 

2001 
O 

Oasis et foggara Commune de  
I critère sur 8 (3). 

Timmi Tamentit 

14-Oasis de 
195.5 2 critères sur 8 (1 et 

Moghrar et 2002 Oasis et foggara Wilaya de Nâama 
00 3). 

Tiout 

15-Zehrez 50.98 Chott et sebkha 2 critères sur 8 
2002 Wilaya de Djelfa 

Chergui 5 contnentaux (let2). 

16-Zehrez 52.50 Chott et sebkha 2 critères sur 8 (1 et 
2002 Wilaya de Djelfa 

Gharbi O contnentaux 2). 

17-Gueltates 20.90 Gueltates d'eau douce Wilaya de 2 critères sur 8 (1 et 

d'Affilal 
2002 

O continentales sahariennes Tamanrasset 2). 

18Grotte de 
20.00 Grotte karstique Wilaya de 

Ghar 2002 1 critères sur 8 (1). 
O continentale et oued Tlemcen 

Boumâaza 

19Marais de 
2002 8.900 

Marais d'eaux douces et 
Wilaya d'El Tarf 

4 critères sur 8 (1, 4, 

la Mekhada saumâtres 5 et 6) 

20-Chott 551.5 Chott et Sekha salés Wilaya d'El 2 critères sur 8 (1 et 

Melghir 
2002 

00 continentaux Oued et de Biskra 2). 

21-Lac de Lac, marais et oued 
Wilaya d'Alger 

3 critères sur 8 (1, 2 

Réghaïa 
2002 842 

côtiers Communes de et 3) 

Réghaïa et 



Heraoua 

Wilaya d'El Tarf,  

22-Lac Noir 2002 5 Tourbière morte 
Commune de, 

1 critère sur 8 (1). 
Parc National 
d'El Kala 

Wilaya d'El Tarf, 

23-Aulnaies Aulnaie et oued d'eau 
Commune de Ain 

de Aïn Khiar 
2002 170 

douce 
Khiar, Parc I critère sur 8 (1). 
National d'El 
Kala 

24-Lac de Lac, marais, aulnaie et 3 critères sur 8 (1, 2 
2002 600 Wilaya de Jijel 

Béni Béiaïd oued côtiers d'eau douce et 2) 

Lacs et sources d'eaux 
25-Cirque de 

2002 2.350 chaudes et froide, cirque Wilaya de Nama 1 critère sur 8 (1). 
Aïn Ouarka 

géologique 

26-Lac de 
2002 

20.68 
Lac d'eau douce 

Wilaya de 3 critères sur 8 (1, 5 
Fetzara O Annaba et 6) 

27- Sebkhet 
2006 2 509 Lac salé saisonnier Sétif 1 critère sur 8 (6) 

El Hamiet 

28-Sebkhet 
2006 4 379 Lac salé permanent Sétif I critère sur 8 (6) 

Bazer 

29-Chott El 
Beïdha- 12 Lac salé saisonnier, 

2006 Sétif I critère sur 8 (6) 
Hammam 223 prairie humide 
Essoukhna 

30-Garaet 
Annk 

2006 
18 

Lac salé saisonnier Oum el Bouaghi 1 critère sur 8 (6) 
Djemel-E1 140 
Merhssel 

31-Garaet 
2006 

24 
Lac salé saisonnier Oum el Bouaghi I critère sur 8 (6) 

Guellif 000 

32-Chott 
2006 2 154 Chott et sebkha Oum el Bouaghi 1 critère sur 8 (6) 

Tinsilt 

33-Garaet EL 2006 Lac salé permanent Oum e! Bouaghi 1 critère sur 8 (6) 



Taref 460 

34- Dayet El 3 critères sur 8 (1,5 
2006 3 323 Lac saumâtre permanent Tlemcen 

Ferd et 6) 

35-Oglat 23 3 critères sur 8 (1,3 
2006 Lac saumâtre Naama 

Edaïra 430 et 6) 

36-Les 
2 critères sur 8 (1 et 

Salines 2006 5 778 Lac salé saisonnier Oran 
6)  

d'Arzew 

37-Le lac de 2 critères sur 8 (1 et 
2006 2 399 Lac salé saisonnier Oran 

Tellamine 6)  

38-Le Lac 3 critères sur 8 (1, 6 
2006 2 257 Lac d'eau saumâtre El Tarf 

Mellah et 8) 

39-Sebkhet 
EIMeleh 18 3 critères sur 8 (3,4 

2006 Lac salé Ghardaia  
(Lac d'El 947 et 6)  

Goléa) 

40-Chott 2 critères sur 8 (3 et 
2006 7 155 Lac salé Ouargla 

Oum Raneb 6) 

41-Chott Sidi 2 critères sur 8 (1 et 

Silmane 
2006 616 Lac saumâtre permanent Ouargla 

6) 

42-Chott Aïn 
2006 6 853 Lac salé Ouargla I critère (6) 

El Beïda 

Superficie 2958 704  
Totale (ha) 

(DGF, 2007). 
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RESUME: 

L 'Artemia communément appelée crevette des marais salants est une espèce cosmopolite qui 

colonise les milieux aquatiques salés et hyper salés, Les nauplii d'Artemia représentent un maillon 

trophique indispensable pour nourrir plus de 80% des alevins des poissons et des larves de crustacés. 

Cette importance est due à la disponibilité, à la simplicité et à la valeur nutritionnelle par rapport à 

d'autres aliments. 

Dans le présent travail, nous avons procédé à une caractérisation d'Artemia des deux salines de l'ouest 

algérien (Relizane et Bethioua), afin d'estimer son potentiel pour des applications en aquaculture. 

En effet, l'étude de la composition biochimique des cystes basée essentiellement sur le dosage 

des protéines et lipides montre que les cystes d'Artemia de Relizane est comparables aux souches 

actuellement commercialisé dans le monde. 

Dunaliella sauna est une espèce unique de micro algues qui a évolué pour vivre dans des 

conditions environnementales extrêmes. Elle est considérée comme une extrêmophile. 

Dunaliella sauna, avec les diatomées présentes dans les parties plus douces, l'un des principaux 

éléments de la production primaire des marais salantes. Ce phytoplancton est un aliment de choix pour 

les larves du zooplancton marin et tous particulièrement pour celle de l'Anémia sauna. 

Mots clés: Ariemia, Nauplii, Saline, Aquaculture,Dunaliella sauna 

ABSTRACT: 

Arlemia collectively called shrimp of saltems is a cosmopolitan specieswhich colonizes thesalty 

aquatic circles and hyper salty. The nauplius of Artemia represents a link essential trophique to feed 

more than 80 % of the alevins of fishes and larvas of shellfish. This importance is due to the 

availability, to the simplicity and to the nutritional value compared with other food. 

In the present work, we proceeded to a characterization of Algerian western Artemia of both 

saltworks (Relizane and Bethioua), in order to estimate its potential for applications in aquaculture. 

lndeed, the study of the biochemicai composition of cystes based essentiaily on the dosage of 

proteins and lipids watch that Artemia Reiizane's cystes is comparable to the strains currently 

marketed around the world. 

Dunaliella sauna is a unique species of microalgae seaweeds which evoived to live in extreme 

environmental conditions. It is considered as an extrêmophile. 

Dunaliella sauna is one of the main elements of the primary production of swamps sealants. 

This phytoplankton is a food choice for the larvas of the marine and ail particularly for that of the 

Anémia sauna. 

Key words: Artemia, Nauplii, Saline, Aquaculture,Dunaliella sauna 


